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« Quant aux liaisons homosexuelles entre contemporains adultes d’âge, conscientes ou 
inconscientes, il faut bien dire que celles qui sont conscientes et assumées, 
émotionnellement et érotiquement, impliquent souvent davantage les deux personnes 
humaines et les deux sexes des éléments du couple et de ce fait portent des fruits 
symboliques culturels plus valables que ne le sont les fruits, les enfants et les œuvres, des 
relations hétérosexuelles courantes. C’est peut-être parce que, à ce niveau général de 
l’évolution libidinale où la situation oedipienne inconsciente est partout valorisée dans les 
romans, le théâtre, la vie, le fait d’affirmer en l’assumant une option sexuelle en opposition 
au consensus social (pour lequel la mascarade des corps apparemment couplés selon leur 
sexe complémentaire suffit à rassurer le bon peuple), c’est peut-être parce que la non-
fécondité génitale (cette triste ou fatale fécondité subie jusqu’à présent tout au moins, et qui 
dédouane, si j’ose dire, les unions interpersonnelles et intersexuelles les moins valables 
oralement, analement, génitalement), pousse deux personnes du même sexe qui s’entre-
aiment sans fécondité corporelle possible, à créer trinitairement, à donner la vie à une 
œuvre, à se donner l’un à l’autre joie. Bref, à porter un fruit sur un plan symbolique, qui est 
génitalement conçu de façon souvent plus authentique que bien des enfants de chair nés de 
coïts rapaces, indifférents ou sado-masochistes (avec ou sans orgasme). »


